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Conférence de presse du 14 septembre 2020 

Santé et accueil des enfants : des hausses substantielles de salaire sont nécessaires 

Il ne serait pas étonnant que l’expression « d’importance systémique » soit désignée expression de l’année en 
2020. Pendant la crise persistante du coronavirus, les deux branches de la santé et de l’accueil extrafamilial des 
enfants ont été considérées comme étant « d’importance systémique ». Un tel honneur serait naturellement une 
belle décision et s’inscrirait dans le prolongement logique de la reconnaissance dont le personnel de ces branches 
a été gratifié ces derniers mois pour son engagement extraordinaire et de ce qu’on lui laisse un peu partout 
entrevoir pour les négociations salariales de 2020 : autant de symboles. Mais les symboles, cela ne suffit pas. 
 
La situation dans le domaine de la santé se présente certes de manière hétérogène, car celui-ci relève de la 
souveraineté cantonale et les revendications peuvent aussi être différentes selon le canton. Le SSP se rallie aux 
revendications présentées par l’Union syndicale suisse (USS) : une hausse de salaire de 2 % pour les employé-e-s 

des hôpitaux, des EMS et des établissements de santé publics est indiquée. La même revendication vaut aussi 
pour le personnel de l’accueil extrafamilial des enfants.  
 
En plus des hausses de salaires substantielles urgentes et nécessaires dans le secteur de la santé – comme l’a 
montré la crise du coronavirus –, des mesures doivent être prises contre l’abandon de la profession et la pénurie 
de personnel. La planification, le pilotage et le financement de l’approvisionnement en soins doivent tenir compte 
des besoins et être appropriés. Les systèmes de rémunération forfaitaires et la concurrence conduisent à une 
impasse ; comme c’est prouvé, ils ne font, baisser aucun coût et menacent le service public. Le secteur de la santé 
doit être correctement financé. 
 
Le personnel du secteur de la santé fournit un travail extrêmement important et a surtout été mené par le bout 
du nez ces dernières années. Des emplois ont été supprimés à titre de mesure d’économies, une pénurie du 
personnel sévit, les processus de travail sont toujours plus compressés et la bureaucratie prend de l’ampleur. Les 
soignant-e-s passent toujours plus de temps devant un ordinateur au lieu de faire ce pour quoi ils ont été formés : 
guérir et soigner des personnes. Il faut mettre le holà à cette évolution et améliorer les conditions de travail. Ce 
qui implique, en plus de hausses de salaire, une baisse de la durée hebdomadaire du travail et une bonne 
réglementation de la retraite anticipée, ainsi que des mesures permettant de concilier famille et profession. Le 
SSP demande en outre la retraite à partir de 60 ans, avec rente intégrale.  
 
Afin de donner davantage de poids à nos revendications dans le domaine de la santé, nous organiserons en 
octobre, ensemble avec une vaste alliance des professions de la santé, une semaine de protestation et une action 
commune sur la Place fédérale, le 31 octobre 2020. 
 
 
Accueil des enfants 
 
Le personnel de l’accueil extrafamilial des enfants est, lui aussi, constamment sur la brèche et, lui aussi, 
« d’importance systémique ». Mais il convient de dire d’abord que, concernant l’accueil préscolaire des enfants, la 
crise du coronavirus fait apparaître sans la moindre ambiguïté tout le malaise qu’a engendré la politique 
chaotique, non institutionnalisée et dépourvue de toute stratégie appliquée ces dernières années dans ce 
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domaine : l’accueil des enfants est un service de base essentiel. Le Conseil fédéral aussi le savait bien, qui a de ce 
fait explicitement enjoint en mars dernier les cantons, dans son ordonnance COVID-19, de ne pas fermer les 
crèches. Le domaine de l’accueil des enfants est chroniquement sous-financé, deux tiers environ des coûts totaux 
d’une crèche sont aujourd’hui à la charge des parents. Ainsi, les contributions versées en Suisse par ces derniers 
pour l’accueil de leurs enfants sont plus élevées que dans tous les autres pays européens. Or les salaires sont 
comparativement bas et on trouve toujours dans les crèches un très grand nombre d’employé-e-s qui n’ont pas la 
formation adéquate parce que le budget ne permet pas de rémunérer un personnel formé.  
 
Cette année, le personnel a été exposé à des contraintes supérieures à la moyenne : les mesures d’hygiène et la 
distanciation sociale n’ont pas pu être respectées dans les structures d’accueil des enfants, la profession est 
physiquement et psychiquement exigeante. Les conditions de travail ne sont souvent guère réglementées ou le 
sont mal, et les possibilités de progresser professionnellement ou financièrement sont rares. Conséquences : des 
changements fréquents d’emploi, l’épuisement professionnel ou le surmenage. Et beaucoup de personnes qui 
s’occupent de l’accueil des enfants tournent rapidement le dos à leur profession, comme dans les soins.  
 
En plus d’une hausse de salaire de 2 % pour l’année 2020, il faut que le niveau des salaires augmente 
substantiellement dans le domaine de l’accueil préscolaire des enfants. Kibessuisse, la Fédération suisse pour 
l’accueil de jour de l’enfant, a fourni au mois d’août une base de calcul à cet effet et montré qu’un relèvement du 
niveau global des salaires de 15 % serait nécessaire. Le SSP se rallie à cette revendication : il faut que les pouvoirs 
publics (en tant que fournisseurs de subventions) et le fournisseur de la prestation appliquent ici une stratégie 
claire quant à la manière de relever en plusieurs étapes le niveau salarial ces prochaines années afin que les 
salaires puissent suivre le rythme de ceux des professions comparables et que la profession devienne attrayante 
pour le personnel qualifié. 
 
Une dernière remarque pour conclure : le personnel qui travaille dans l’accueil des enfants descendra aussi dans 
la rue : le 26 septembre, à Zurich : pour une amélioration de ses conditions de travail et des hausses de salaire 
dans les structures d’accueil des enfants.  
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